
Encore l'affa ire d'Arnim

Des journaux allemands 'qai ..passent , à
¦°rtou ii raison , pour les organes dugouver-
Nlèht de Berlin , demandent à la Suisse
' "^Vrtiuïlioii du comte d'Arnim , comme pré-
Ven,U de soiislraction de papiers d'Etat. La
Quelle de Lausanne démontre avec beau-
"-f'-p de force l'impossibilité pour la Suisse
•¦ accorder celte extradition , à cause du ca-
•
¦
«ciète publi que du délit reproché à l'ancien

-"hbassadour de l'Allemagne.
Malliplureusement, il n'a pas toujours suffi

' 'a Gazette de Lausanne d' avoir raison
Pour voir son avis écouté. Elle demandait ,
°l uous ne faisons erreur , l'observation de
•* Constitution fédérale effrontément déchi-
iée par le gouvernement de Berne , et
•"aigre les irrésistibles argumentsqtrelle dé-
Ve««ppail , le Conseil fédéral n 'en a pas

5°'ui3 cédé devant le puissant canton de
«enie.

Or, si l'on réfléchit que l'Allemagne est
¦tofc'orc plus puissante que le canton de
Berne , on ue peut s'emp êcher de redouter
"ne nouvelle faiblesse de la part dn Conseil
"Wéral , dans l' affaire de l'extradition d'-*r-
"im. Les documents publiés dans le Pro ni-
'•'to témoignent de la néîèrence grande, et à
ut>tre avis excessive et compromeltaule , du
Jj^verneineiit de la Confédération ris à-via

,u ''¦abiliet de Berlin. Il semble que le comte
^'•Ariiim mieux placé que tout autre pour
Savoir de quoi il tourne , n 'ait pas élé sans
-"quiétudes , car les journaux annoncent
9»'i' vient de quitter Vevey pour aller se
Placer ù San-Bemo sous la protection du
•Pipeau italien.

Ceci nous fournit l'occasion de signaler
encore une fois à l'attention publi que le si-
lence obstiné do la généralité des journaux
"Hisses sur les révélations contenues dans
'a brochure d'Arnim. Certaines de cea révé-
lations semt pourtant d'un très-vif intérêt pour
la Suisse, car elles soulèvent le voile dont

12 FEUILLETON BE LA LIBERTÉ.

U Manuscrit de ma mère
par A. do LAMABTINB.

v «J'ai obtenu do mon mari que nooa l'enver-
ras chercher demain après la sépul ture ,
e{ que nous lui donnerions asile avec notre
**cho et les doux moutons des enfants »

.On voit, par cette première page du pre-
{"-•E r volume dece journal , quelle était l'exis-
^Oce de cotte jmno  femmo élevée dans lea
JNCOUB de plaisance du plus riche prince
*• l'Europe , et transp lantée par l'amour
•̂ "r 

h0
„ mari et pour ses enfants daus la

W«8 étroite médiocrité, à la campagne , a
îj^ t lieues do Paria. Si l'on veut avoir une
"6» «-xacte de cetto petite maison de Milly,
5U die était reléguée l'hiver et l'été par Us

J
0u ce8 nécessités domestiques , on en trou-

I"--"* la descri ption prosaïque dans mes pro-
ies confidences , et Ja descri ption poétique
r*s une de mes harmonies très-répandue,
^«tuléa: La Terre natale. Voici ce que

on avait soigneusement cou vert les conni-
vences et les faiblesses du Conseil fédéral
vis-à-vis du gouvernement de Bismark. H
est démontré, en particulier , que l' ambas-
sadeur de la Confédération il Paris avait pour
instructions d'appuyer l'ambassadeur de l'Al-
lemagne dans une mauvaise querelle susci-
tée par ce dernier au goiiverui-ment de la
république française. N' est-ce pas une im-
prudence , au point de vue de nos intérêts
politiques, de noire sécurité dans l'avenir et
du maintien de notre neutrali té , n 'est-ce pas
une imprudence impardonnable d'aller nous
présenter a la Fiance la mai» dans ht main
de la Prusse et de nous aider à insulter à sa
faiblesse momentanée ? Jït nue) est Je patrio-
tisme de tous ces journau x qui n 'osent ex-
primer leur pensée sur cette dangereuse
politiqu e ?

f.ORRF.SPOWDANCES

Le fonds des reptiles devant le Grand
Conseil de Berne.

Berne, 2_ novembre.
Le Grand Conseil de Berne n examiné le

rapport du gouvernement snr la gestion de
1814 et le gouvernement a eu à ce propos,
à répondre aux interpellations qui lui ont
été adressées concernant les sommes allouées
au culte officiel dans le Jura.

Comme on pouvait s'y attendre , ln com-
mis.siou d'Economie publ ique  a trouvé tout
en règle et les moutons de Panurgi- du Grand
Conseil ont voté secundum ordinem.

AI. JUosc/mrd ne s'est p.. opposé à la pro-
nosilion de la commission de ratifier les
dépenses faites , pour le motif que ces dé-
penses n'ont pas dépassé le crédit volé par
le Grand Conseil lors de la discussion du
biuljt ' t ;  mais il propose qu 'à l'avenir le gou-
ventomenl s'abstienne àe dépenses aussi
exorbitantes et sans but réel.

Cette proposilion a été rejelée comme
inutile par 89 voix conlre 51.

Ces 57 voix forment un chiffre assez res-
pectable, étant donné l' esprit de dépendance

j'en disais, il y a huit ans , dans lea Confi-
dence . :

» En quittant le Ht de, la Saooe, creuso
au milieu de vertes prairies et soua lea fer-
tiles coteaux do Mâcon , et en se diri geant
vors la petite ville et vors lea ruinée de l'an-
ti que abbaye de Cluny, où mourut Abailard,
on suit une route montueuae à travers les
oudulationa d'un sol qui commence à s'en-
fler à l'œil oomme lea premières vagu»a
d'une mer montante. A droite et à gauche
blambisaent dea hameaux an milieu dea
vigues. Au-dessus de ces htme&ux, des m >n-
taguea nues et aaos culture étendent en
pentes rapides et rocailleuses des pelouses
grises où l'on distingue comme des points
blancs de rares troupeaux. Toutes
ces mootagaoa sont couronnées do quelquea
masses de rochera qui sortent de tsrre, et
dont les dents usées par le temps et par lea
vents présentent à l'œil les formes et leB dé-
cbirorea de vieux châteaux démantelés. Eu
suivant la routo qui circulo amour de la
baae de ces collines , à environ deux heures
de marche de la ville , on trouve à gauche
un petit chemin étroit voilé de saules, qui
descend dans lea prés vers un ruisaoau où
l'on entend perpétuellement battre la roue
d'un moulin.

» Ce chemin Berponte un moment BOUB les
aunes , à côté du ruisseau , qui le prend aussi
pour lit quand IOB eaux oourantea aont nn

qui anime la majorité du Grand Conseil. Ou delà subvention du clergé catholi que romain,
peut admettre que cetle minorité est décidé- C'est ce clergé qui devrait d'après l'Acte de
meut mlliée au parti des mécontents, parti réunion do 1815 jouir de la subvention do
qui commence à prendre corps depuis que l'Etat. II n 'est pas possible de .laisser plus
l'on connaît l'avance illégale de 1 ,800000 fr. longtemps la population catholi que sana
allouée à la direction de la ligne de Lauguau-
Lucerne.

M. Folletête a proposé , de son côlé :
1) dénommer  une commission spéciale

pour procéder à une enquête sur l'emploi
des fonds de l'Etat.

2) de ne pas ratifier les dépenses faites
abusivement pour l'Eglise officielle.

3) Eventuellement , pour le cas où les
deux premières propositions seraient reje-
tees, «Je réclamer aux curés officiels de De-
lémont et do Porrentruy les sommes qui
leur out élé avancées avant lour nomina-
tion.
A In votation. la ratification proposée par la

Commission d'économie publi que est adoptée
à uue grande majorité, et la proposilion de
M. Folletête d'obliger les curés de l'Etat k la
restitution des avances faites pour meubles
est rejelée par 88 voix contre 52.

ï.e budget dn culte dernut le Grand
Conseil de Berue.

Berne, le 24 novembre 1875_
La séance du .. a été consacrée au bud-

get de 1876. Au chap itre des cultes, M. Pol-
letèle a proteste contre l' allocation de fr.
121,000 au der rè vicux-calhoVupie et de-
mandé éventuellement que cette allocation
fût réduite à fr. 90000 uu p lus, at tendu que
le traitement dn clergé intrus ne peul excé-
der celte somme. Le député catholique s'é-
tonne de voir le budget du culte catholi que
accuser les mêmes chiffres qu 'avant le con-
flit alors que l'Etat subventionnait  le culte
de la religion catholique romaine avec ses
76 paroisses. Après les révélations de la
séance d'hier au sujet du fonds des reptiles,
il ne voudrait pus exposer le gouvernement
à la tentation de pu iser dans l' excédant
existant entre lé budget et le traitement ijfec-
ttf da nouveau clergé, puai - des besoins
n'ayant pus trait aux allocations rég lemen-
taires.

M. Folletête propose aussi de charger le
Conseil executif de s'occuper de lu question

peu grosaiea par lea pluiea; pois on traverse
l'eau sur un petit, pont , et on s'élève par une
pente tournoyante , mais rap ide, vers deo
masures couvertes de toiles rouges , qu'on
voit group ées au deasua de soi , sur ua petit
p lateau. C'ast notro village . Un olx-h-r de
pierres g'ises, en forme de pyramide, y aur-
monte sep ou huit maisons de paysans. Le
chemin pierreux n'y g'isse de porte en porte
enlre ces chaumières. Au bout de ce t-b-min ,
on arrive à une porto uu peu plua haute et
un peu p lua larg . que b-a autres : c'est colle
de la cour au fond de laquollo se cache la
maison de mon p ère.

t> La maiaon s'y cache en effet , car on ne
la voit d'aucun côté, ni du village ni de la
grand'route. Bâ io dans le creux d'un large
pli du vallon , dominée de tontoa parte par
le roib^r , par Jes b-i'.imenta rustiques ou
par des arbres , adossée it une assez Imite
montagne , co n'eat qu 'en gravissant cette
montagne et en se retournant qu 'on voit en
bas celte maiaon basse , maia miasive , qui
surgit , comme une grosse burne de pierre
unitaire, à l'extrémité d'uu étroit jardiu.
Elle eat carrée, elle n'a qu 'un étage et trois
largeB fenôtrea aur chaque face. Lea mura
n'en aont point crépis; la pluie et Ja mousse
ont donné aux pierres la teiute sombre et
Béculaire des vieux cloîtres d'abb »y.\ Du
côté de la cour , on entre dans la maison
par une haute porte en boia scul pté. Cette
porte eBt assise sur un large perron de cinq
marches en pierrea de taille. «Maia lea pier-
res, quoique de dimenaion colossale, ont été

subvention , taudis que les rares adhérents du
schiFme jouissent pour un mile qu'ils se f ré -
quentent même pas de subsides hors de toute
proportion avec leur nombre.

M. Bodenheimer répond fièrement quo
quand le culte catholique romain se sera
soumis aux lois de l'Etat , on pourra peut-
être songer à lui accorder la subvention de
1 Etat; muis pas avant. Si les catholi ques et
leurs prêtres continuent à résister qu'ils en
subissent les conséquences.

M. Folletête réplique en demandant ea
quoi les catholi ques sont en révolte contra
les loia de l'Elat. Trois paroisses catholiques*
romaiues sonl en instance pour obtenir du
Grand Conseil leur reconnaissance légale en
puroisse-^ libres. Pourquoi ne met-on pas leurs
demandes sur les tractanda ? Que signifient
ces lenteurs ? Où est la franchise et lit
loyauté .

M. Sleulet proteste aussi contre tonte al-
location au culte vieux-catholique qui n'est
pas celui reconnu par les truites et la Cons-
titution. Si, au commencement , le gouverne-
ment pouvait prétendre qu 'il se trouvait
dans les limites de la gurantie conetitu-
tionnelle , il ne te pouraait aiijouru nui , quo te
nouveau culte se modifie chaque jour da-
vantage, et s'éloigne par conséquent tou-
jours plus du type du catiiolicisme.

Vue majorité compacte maintient l'allo-
cation budget/tire en faveur du cuil. vieux-
cathiilique. toul exagérée qu 'elle soit, et re-
jette la motion de M. Folletête de renvoyer
au Conseil exécutif pour l' examen de la
question de subvention du culte calliolique-
romuiii.

Voilà un acte do justice négative au pre-
mier chef. «Mais l'injustice n'a qu 'un lemps.

NOUVELLES DES CANTONS

Borne. — Nous lisons daus la Semaine
de Lausanne *.

« Ce qui pourrait gâter de nouveau les
affaires, c'esl une nouvelle mesure vexatoire

tellement écornée», usées , morc-léea par le
tempa et par les fardeaux qu 'on y déposa,
qu'elles oont entièrement disjointes , qu'elles
vaoillent en murmurant  aourdt m?nt soua lea
pa8, que les ortiea , lea pariétaires humides
y croissent çà et là dans lea interstice* , et
que les petites grenouilles d'été, à la voix si
douce et si mélancoli que , y chantent le aoir
oomme dana un marais.

• Eu outre d'abord Jans un corridor lar-
ge et bien éclairé, mais dont la largeur est
diminuée oar do vastea armoires do noyer
scul pté où tes paysans enferment lo linge da
ménage, et p.r des sacs de blé ou do farina
dé posés là pou«- leu besoins journaliers de la,
famille. Â. gaut-ha eat la cuisine, dont la
porte toujours ouverte , laisse apercevoir una
longue table de bois de chêne entourée de
bancs. Il est rare qu 'on n'y voie pas dea
paysans attablés à toute heure du jour , car
la nappe y ebt toujours niiao , soit pour los
ouvriers, soit pour ces innombrables surve-
nants à qui on offro habituellement le pain ,
le via et. ie fromage, dana des campagnea
éloi gnées des villes et qui n 'ont ni auberge
ni cabaret. A g*uch'» , on entre dans la salle
à manger. I»Vu ne la décore qu 'une table
de sup in , quelque* chiisea et un de ces rieux
buffets à oompartinient .B à tiroirs et à nom-
breuses étagères, meuble héréditaire dans
toutes les viei lles demeures , et que le goût
actuel vient de rajeunir en leu rech»rchant.
Do la salb- à manger ou passe dans un salon
à deux feuêtres , l'une sur ia cour, l'autre
au nord , sur un jardin. Va escalier, alors



prise par le gouvernement. Il vient de si ceux des pauvres , seront transportés au
guider aux préfets du Jura qu 'ils aient à champ du repos sur le même char funèbre.
interdire à cos ecclésiasti ques toute célébra- , attelé d'un seul cheval,
tion du culte,''mime privé, aussi longtemps _ Le conaei| ^éco]o de l'école proteslante
qu 'ils n'auront pas fourni une déclaration | de s,_Ga|| e8t e ,_M en négociations avec le
attestant qu 'ils se soumettent aux ordres de ! conaei. d-éc0|„ cal|10|jque en vue d' une fu-
l'E'at. sion des deux élublixsements sur la base

» Quoi qu 'en puissent penser les admira-
teurs de celte polilique à outrance, nous di-
sons que c'est là un empiétement manifeste
sur un droit garanti pur la Constitution fé-
dérale. Le gouvernement bernoisayant brisé
lui-même le lien qui rattachait les anciens
curés à l'E at par le fait de leurs fonctions,
ces hommes (dont d'antrea sont venus pren-
dre la place en tant que fonctionnaires) ne
sont plus , vis-à-vis du gouvernement , que
de simp les citoyens; on ne peut donc pae
plus exiger d' eux que du premier venu une
« déclaration d'obeiasance » comme condi-
tion de l' exercice d'un droit aussi élémen-
taire que celui de célébrer a ses frais ua
culte avecqui bon vous semble dans unepro -
prielé privée. Il faut  môme être un peu fou
pour s'imaginer que de pareils moyens abou-
tiront ù autre chose qu 'à entretenir le fana-
tisme, et que le culte officiel eu Géra moins
désert. »

— Il paraît que le recrutement de la ca-
valerie n 'a pas donné dans le canton de
Berne eu 1875 le nombre d'inscri ptions vo-
lontaires que l'on attendait en raison de la
nouvelle loi; il en résulte que l'effectif des
escadrons, au lieu d'atteindre lo chiffre prévu ,
est pour  le moment encore plus bas que par
le passé *, ce déficit s'est surtout produit du us
le -' arrondissement de recrutement.

Les Emmeiithalais et les Oberlaudais ne
veulent  pus que l'autorité militai re visite el
inspecte leurs écuries afin de contrôler lu
manière dont sout entretenus el soignés les
chevaux de service de la cavalerie.

— Le Grand Conseil, a I ouverture de su
séance, de lundi et sur  In proposition du
président , a nommé une commission de
neuf membres chargée de procéder à une
enquête sur la situation financière de ta
compagnie du chemin de fer Berue-Lucerne
La commission est composée de MM. Mar t i ,
de Siuner, Michel , Kulenacht-Muser , Boni,
de Werdt , Kaiser de Grelliugen. Scheuler
et Ilufer.

— M. le député Hofer a été remplacé
dans la commission chargée d'examiner la
situai ion de la Compagnie Berne-Lucerne
par M. le députe Zyro.

Les débats relatifs à la loi sur la l iquida-
tion des biens de bourgeoisie seront très-
probubleinent ajournés uu mois de janvier
prochain.

Zurich. — Le conseil d' Elat alloue
3000 francs à M. le professeur Diltuey, qui
se trouve actuellement à Athènes , pour un
voyage d'études scientifiques , eu vue de fa-
chat pour la collection archéologique de
l'Université de Zurich de terres cuites
provenant du champ des morts de Tanagra.

La Société d 'archéologie de Zurich a éga-
lement fait ii M. Diltlu-y une allocation , plus
modeste il est vrai, pour des acquisitions
destinées à ses propres collections.

Nt-C.j&Il. — Le Conseil de commune de
Ja ville de St-Gall vient  de décider que désor-
mais la commune municipale payera les frais
d ' i t ih i imut ion.  Les corps des riches, comme

en bois , que mon père fit refaire en pierres
grossièrement taiiléea , mono à l'étage uni-
que et baa où une dizaine de chambres
presque sans meubles ouvrent sur des cor-
ridors ob-curs Elles servaient alors à la fa-
mille , aux hô os et aux domesti ques. Voilà
tout l ' intérieur de cette maison qui nous a
si longtemps couvés dans aea mura sombres
et chauds;  voilà lo toit quo ma môre appe-
lait avec tant d'amour sa Jérusalem, sa
maison de paix 1 Voilà lo nid qui noua
abrita tan t  d'années do la pluie, du froid ,
de lu faim , du souffle du mondp ;  le nid où
la mort ost venue prendre tour ù tour le
pèro et la mère , et dont les enfanta se sont
successivement envolés , ceux-ci pour un lieu ,
ceux-là pour un autre , quelqnpB-uua pour
l'éternité I... J'en conaerve précienaement les
restea, la paille , les moussos, le duvet ; et,
bieu qu il soit maintenant vide , déBert et
refroidi de toutes ces délicieuses tendresses
qui l' animaient , j' aime à lo revoir , j'aimo à
y couchor encore quelquefois , comme si j .
dev.-i. y retrouver à mon réveil Ja voix do
ma mère, les paa de mon père, les cris
joyeux de mes sœurs , et tout ce bruit do
jeunesse, de vie et d'amour qui résonne pour
moi seul soua les vieilles poutres , et qui n'a
plus quo moi pour 1%-ntondre et pour le per-
pétuer un peu do temps.

(A suivre.)

d'un enseignement indépendant des croyan-
ces confessionnelles.

Vaud. — Les actionnaires dc la Société
des papeteries réunies, assemblés lundi  à
leur siège social , ont décidé de contracter
un emprunt  de 180,000 fr. pour augmenter
les Tonds de roulement de la Société Eu où-
r e, sur la proposilion du conseil d'adminis-
tration , 1'assembléea chargé son conseil d'ap
porter certaines modifications dans la direc-
tion des usines , dont l'installation et l' orga-
nisation sont aujourd'hui complètes.

Malgré les résultais défavorables dc l'exer-
cice actuel, les prévisions de l'administration
permettent d' espérer que cette entreprise
finira par-triompher des difficultés qu 'elle a
rencontrées à son début.

— Ou vient  d'abattre à Yverdon un til-
leul qui n'avait guère moins de trois siècles,
puisqu en 1606 on plaça des bancs sons son
ombrage pour la célébration de la fète des
arquebusiers.

Valal». — Nous avons annoncé que M.
Victor Chaslonav a donné sa démission
comme président du Grand Conseil. Sur la
proposition de M. L. Burmaïui. colonel, ras-
semblée décide de prier le t i tu la i re  de revenir
sur sa décision. Par coutre, la démission de
M. de Montheys, comme député an conaeil
des Etats , à la suile de sa nomination au
Conseil national , est acceptée , avec remercie-
ments pour les services rendus.

MeiK-Jiatcl. — Le Grand Conseil a pris
en considération une proposilion d'un de
ses membres tendant à ce que l'accès de
renseignement pr imaire  soit ouvert aux
inst i tuteurs  brevetés dans d' autres cantons.
On espère par là remédier à la pénurie de
régcnls, dont on se p laint  à Neuchâtel.

CANTON DK FRIBOURG.

Session du Grand Conseil

14' Séance. — Mercredi 24 novembre.
PiiKStnENCK nis M. CLERC.

1. M. Robitdeg fail le rapport sur le mes-
sage du conseil d 'Elat concernant les récents
changements survenus dans la situation des
chemins de fer de la Suisse-Occidentale. Il
expose les négociations depuis la dernière
session extraordinaire du Grand Conseil :
la réunion des actionnaires le 28 aoûl , In
démission du conseil d' administrat ion et de
deux membres du comité de direction, la
nomination d' un nouveau conseil d' admi-
nistration dont la présidence a élé défé-
rée à M Week , hoinmage rendu à la
loyauté de ce dernier el à ses éminents ta-
lents financiers. Les arrangements conclus
avec le Jura-Berne furent  abandonnés. Dee
négociations eufre.nl lieu daus le mois de sep-
lembre avec les compagnies du Central et
du Nonl-Esl. Elles aboutirent le 30 à un
projet , de convention pour la garantie d' un
emprunt  de seize millions à contracter par
la Suisse-Occidentale. Cetle convention sem-
blait  très-favorable ; mais il fu t  plus tard
donné à l' art.  4 une interprétation qui ren-
dait impossible le placement de l'emprunt
des seize millions. La situation est en ce
moment très défavorable à des emprunts  à
cause des crises que traversent les grandes
entreprises suisses. La Suis-e-Occidentale
fit des démarches pour un emprunt  momen-
tané , mais le Central et le Nord-Est refusè-
rent» de prêter leur cautionnement el dénon-
cèrent le projet de traité. La conclusion d' un
emprun t  garanti par les Etats avait été con-
Be,illée par l'Etat de Fribourg. Ceux de Ge-
nève et de Neuchâtel se montrèrent peu
disposés à donner cette garantie. Celui de
Vaud. après avoir longtemps affecté une in-
différence platonique , Utiles offres dans ce
sens lorsqu il n élail plus temps d étudier
une combinaison de ce genre. La fai l l i te  au-
rait été une solution très-défavorable au
canlon de Eribourg, et ceux qui la deman-
daient liraient essentiellement pour but  d'en-
lever k l 'Elat de Fri hourg l'influence que lui
donnent  ses 30.000 actions.

M Robadey passe ensuite à l'examen do
la convention conclue avec les banquiers de
Genève: il en anal yse les princi pales dispo-
sit ions.  Elles ne sont pas aussi onéreuses
qu 'on a prétendu le dire. L'augmenta t ion
des recettes qui  a élé de 200.000 fr. cette
année , se continuera , su ivan t  toutes les pré-
visions de sorte qu 'eu 1880 ou peut  avoir Ja

certitude d'un excédant considérable de
reoettes. La compagnie des banquiers prê-
teurs a voulu avoir le certitude que les che-
mins de fer seraient bien administrés , et elle
a pris diverses précautions dans ce sens. La
commission approuve les modifications ap-
portées aux statuts de la Suisse-Occidentale.
Les conditions du prôt sont onéreuses, mais
bien plus favorables que toutes celles qui
ont élé présentées. Les hommes honorables
qui sont à la tôte de l'administration réor-
ganisée nous sont une garantie d' un meil-
leur avenir Ici le rapporteur expose les
principaux changements apportés aux sla-
tuls, et approuvés à une forte majorité par
la réunion des actionnaires. Une heureuse
innovation esl la création de trois censeurs
qui devront , au moins tous les trois mois,
faire la vérification générale et complète dc
la comptabilité. L'aulorilé du directeur uni-
que devrait être plus clairement délimitée.
Grâce u ces améliorations , le ci édit de la
Suisse-Occidentale se relèvera. La commis-
sion rend au conseil d'Etat l'hommage qu 'il
a toujours bien compris, dans celte crise,
es intérêts du canton et qu 'il les a servis

de son mieux ; elle conclut à l'approbation
des mesures prises et des votes émis au nom
de l 'Etat pnr les délégués de Fribourg dans
les assemblées générales des actionnaires

M. Jaqnet a écouté avec intérêt le rapport
si clair et si remarquable de M. Robadey,

dont il adopte les conclusions. Cependant il
présentera quelques observations. Il aime-
rait connaître lès causes de la crise, et le
rapporteur  n 'a fait que les effleurer. Les
questions de chemin de fer ont pour le can-
ton une telle importance qu 'il convient de
les étudier sous toutes les faces.

La presse suisse s'est vivement occup ée
des embarras de la Suisse-Occidentale; elle
a attribué la crise, non-seulement aux en-
treprises de cette compagnie , mais à des vi-
ces d administ ration el d'organisation. C'était
d'abord le trop gruud nombre d' administra -
teurs et d'emp loyés, et si les renseignements
fournis par la presse sont exacts , il y avai t
certainement beaucoup à redire à la profu-
,-ion des administrateurs et des employés.
Ici M. Jaque! fait une comparaison avec les
principales compagnies de chemins de. fer
français , toute à l'avantage de ces dernières.
Quant  aux  vires d'administration , la presse
a criti qué surtout  les innombrables permis
de circulation gratuite prodigués aux mem-
bres des gouvernements et aux fonctionnai-
res des Etats traversés, la prodigalité des
pensions accordées, uu défaut comp let de
surveil lance , ete Je veux croire que nos dé-
légués au sein du conseil de la Suisse-Occi-
dentale ont fait ce qui a dépendu d' eux pour
empocher les abus; mais je regrette que le
conseil d'Etat n 'ait pas fail connaître plus
lût au Grand Conseil ceux de ces abus qui
étaient parvenus à sa connaissance. Ce que
je dis, ce n 'est pas pour critiquer, mpis pour
provoquer un démenti , si l< s assertions de la
presse, sont mal fondées, el pour que le con-
seil d'Etat ait à l'avenir l'œil ouvert.

M. Is. Gendre eslime que les observations
de M. Jaquet doivent trouver leur écho dans
cetle assemblée. Lui aussi se contentera de
poser des questions , désirant qu 'il y soit ré-
pondu. II écartera de ce débat tout cc qui
serait de nature à irriter. Il suivra les exem-
p les donnés par ses amis pi l i l iques qui ont
constamment soutenu les intérêts de la
Suisse-Occidentale ; le Lac lui-même l'a fail
dans sa majorité , parce que du côlé de la
Suisse-Occiilenlale étaient les intérêts géné-
raux du canton. Nous avons fait la preuve
de nos bonnes dispositions dans la session
du mois d'aofit.

Le message du conseil d Etat ne. paraît
pas suffisant e«i présence de In situation
l'aile au canton de Fribourg. Quelle est la
situation financière qui est faite à l' avenir
du canton par la crise du chemin de fer et
quels sont les moyens de parer aux déficits *!
Et puis ce désastre survenu en trois ans ,
et qui esl tombé comme un coup de foudre ,
à quoi et à qui l' a t t r i bue r  ? On a fait des
enquêtes ; il faudrait  faire connaî tre  les ré-
sullats auxquels elles ont abouti. Le Grand
Conseil doit poser carrément lu question et
demander : est-ce que celle situation n'a pas
été amenée par des f au t e s?  Qui est ici res-
ponsable de ces fautes ? N' y avai t - i l  pas des
moyens moins onéreux pour le pays de
sortir de celte crise ?

Voici ce que je crois ôlre la vraie situa-
tion. Le pays paie chaque année pour 2
mil l ions  50 et quelques mil le  francs. Dans
ce chiffre le chemin de fer figure pour une
dette  de 41 millions. II esl impossible , à
quel que parl i que l' on appar t ienne , de no
lias admirer  la persévérance du canton de
Fribourg à l'époque où il a accepté de si
lourdes charges. Mais quand on faisait tant
de sacrifices, on espérait une le chemin de

fer nous apporterait la prosp érité et la 
^des déficits et des nouveaux imp ôts. Or » lj»

41 miions que nous a . coûtés le chemin "*
fer sont menacés d'être engloutis, lia f',n.-
représentés dans la fusion par 27,000 obU-
gations et 80.000 actions. Relativem ent»
ces aclions, jo ne fais aucun reproche
l'Etal d'en avoir pris celte, quan t i t é  et d"
ne les compter qu 'à 6 millions Ces aclioo»_ ._ r .w«J i w . i .j . n .  I |JU U \I l lHI I IUm'  vw— -- .

étaient nécessaires pour donner a l'Eta t j»
juste influence sur l'administration de '
Suisse-Occidentale et arrêter les abus. 00
espérait qu 'une amélioration se pro dnir 8!.
ct que la hausse des aclions les ramener*1'
à leur juste valeur. Or, non-seulement e

Jaclions sont compromises, mais encore <®
obligations sont entamées , puisqu 'elle* 8?11.,
colées à 800 fr. En somme la baisse w'
perdre à l 'Etat environ Ii» mill ions.

En présence de cette situation , lie "00-,'
mes-iious pas en droit de nous dema' 1!'*' '
Quelles fautes énormes ont conduit  la S""^,'
Occidentale à cette crise désespérée ? J e ^
borne à poser des questions, en les eiii|> r" .
tant aux études de M. l'ingénieur L(iii,f:
et aux publications de la commission à (

quête. II faut que nons nousguériasîonavA
mal , c'est la confiance aveugle .exc luan t ' 1'",
contrôle. C'est de cette façon qu 'il s est |>8-*
des faits dont on ne s'est jamais bien reim
compte. N'a-t-on pas fail une faute , lorstl"*'
non contents de fusionner les exploitai»»"'? !
on a fait la fusion de la propriété? C'a *?
un apport de misères, et si j 'en crois •>•
Lomniel , c'est encore la ligue apportée P*
nous qui avait le plus de valeur et qui éW-
la mieux construite. Ceci est un examen r»
trospeclif; mais si alors nous avons voté a*
confiance, tâchons dc ne pas commettre!!11'
joiird 'hùi une faute analogue el p lus gra *"*

De suile après la guerre de. 1870, on se*
grisé de l' augmentat ion énorme des vof»'
genrs et des marchandises résultant  des é»*'
ni-menls , on a fail à la bàle la fusion, a»*1*
des statuts qu 'on blâme aujourd'hui 'f l m
ment;  on a renvoyé le fermier de l' exp loit*'
liou et le résultat fut une augmen ta t io n  6e

40 0|fj dans la dépense d'exploitation. &®
augmentat ion de recettes. Les fiais générai'*
de la compagnie de la Suisse-Ocridenlffl
étaient de 408,000 fr., tendit que le CetiuB
payait212.000 fr., el l 'Union Suisse, I98,'-WS
Les frais de déplacementsont.Hur la Sui-*-9*"
Occidentale , de 262 ,000 fr. : les imprima
136,000 fr., et les travaux d' imprimer»
n'ont jamais été mis au conconrs . L'aliii--"''3:
pensions nous vient de l'Ôuest-Suisse» f
nos délégués ont eu le tort d' accepter *
règlement dans la fusion, et même les »j "''
veaux statuts n 'y changent rien. L'ai}»
princi pal était l' agiotage snr les actions .°,
se fai-ait sur un grand pied par le c.onff
d'administration, et qui a fait l 'objet d " B

blâme formel de la commission d'cnqiiejSj
Est-il vrai que les rapports de l' administr *'
lion étaient brillants ou sombres, suivfl^
qu 'il le fallait pour les opérations du bat1'
quier Boiina.à Genève? Le même laisser-1»
1er dans l'administration cantonale , p"1
exemple , lors de la conversion de l'empru'"'
dont  les comptes , soit dit en passant , ii '<"̂
jamais élé présentés cn déta i l s ;  cette COiiVjS
sion n coûté 80,000 fr. de p lus qu 'il ne W
lai t  à l 'Etal , qui a accepté un million de tw
pour la trésorerie en émission d' obligati on
du t résor.

On (lit beaucoup de mal des anciens sUj
tnts de. la Suisse-Occidentale , comme de lo°'
ce qu 'on veut remp lacer; mais enfin ÇÊ
statuts donnaient à Fribourg uu droit 11

contrôle efficace dans toute radminisIralHjffl
droit dont on s'esl bien gardé de se .ciy >'
et dont  l' usage n'a jamais fait l'objet d'agi
cuti rapport au Grand Conseil. Ceux qui °'V
eu les honneurs doivent avoir la resportSa
bilité: après avoir laissé accumuler totijl
les fautes  en trois ans, ils viennent  i'0'!.
proposer d' y remédier-par un emprunta
20 millions . Il ne s'agit pas d' examiner^
l'emprunt est fait nux meilleu res conôitJK
possibles après les fautes commises, i"*
si l' emprun t  est bon en lui-môme. Ri''1"1,,
qnons que ce n'est pas le premier  empri "1 '
il y en a eu un il y a moins de 18 mois- •

De l'avis d'hommes compétents la MW'.XÎg
tion avec la sociélé genevoise est la P ..
léonine détentes. C'est un emprunt  de ' *'.%(]
lions effectifs , qne nous remboursons ' ~ „
millions , dont nous payerons l-inlére! " . I
et en outre nous cédons la moitié de*- l)CI .
fices, ct enf in  tous les frais de nf .P____\iiuun, ut t u  ii ri IUUO n o  ii "•¦., ".î  ¦ ~ - s
sonl à i*olre charge. Nous avons cm'0r
contr ibuer  ii la réfection dc la voie , à ,H Cl .
tion d'un fond de réserve. Quant à I «•"&
nislralion , il faut prévoir des confl]!»con 

^miels entre le Conseil -'aùmiilSS
nommé par les actionnaires ,  et les oete£ - „
des banquiers genevois. M.Bonna ,\qui a «

au fortuite eu ruinant ta compagnie , sei



J"1' en dehors delà nouvelle administration?
Ij uel moyen de l'empêcher. Les censeurs ?
118 seront parfaitement impuissa nis. Nous
n°osjetons dans les mains de ceux qui nous
0nl conduit à l'abîme , de ceux que vous re-
poussiez à l'unanimité au mois d'août. Or,
Quand reviendra-t on nous proposer ou uu
•tapriint nouveau ou la faillite?

L'Etat a fait une excellente démarch e
Quand i| s'est adressé, aux autres Etats
¦Dais ies réponses qu 'il a reçues prouvent ' « Comité de surveillance , • toutefois avec
9"'il n'y avait  rien à faire qu 'avec l 'Etat  de I quelques modifications , notamment en ce qui
Vaud . Celui-ci s'est d'abord conduit d'une
«j auière inqualifiable.  Il aurait  dû interve-
°lr» il élail le plus intéressé , et peut-être il
Payera cher sa non-intervention.

Les délégués de Fribourg. à l'assemblée

£ 
28 unit, ont commis la faute de ne pas

•""tenir Ja direction du chemin de fer con-
,re 'a conjuration provoquée pnr les hommes
j° l'aille de la sociélé fermière genevoise.
r**8 délé gués fribourgeois se sont divisés , et

11 face de la proposition Renevey, nous
, °"*t vu la proposition Schaller , ce qui a
^iJÔché noire solution de prévaloir.

Je hïéloiino. qu 'une  commission présidée
Jj[

r M. Week ait conimenré par rompre les
ÏÇfi-'Cial ioiis auprès du Jura Berne , donl M.
]

Vc
^

11 
élait ici le 

partisan. 
On ue veut pas

Bj/nra-Berne, a t-on dit. parce que ses in-
e,'els sont liés à ceux du Gothard, comme si
pte chemin de fer n'avait pas lu i  aussi ses

S"8 grands avantages du côté du Gothard ,
.' eotnnie s'il n 'avait pas élé toujours en-,, ",|i que c'était en vue de favoriser le Go-
» *?r|l que l'Etat de Berne et la Banque fédé-
aie nous ont tant  soutenus jusqu 'ici dans

008 questions de chemin de 1er !
Je termine en disant que je ne puis pas

.Pproiiv er le message du conseil d'Elat , dont
j*.Co 'i i lui te a été inconséquente et con tend ic-
, 're. et qui nous conduit à une silualion de

^
e.min de fer que nous n'avions encore ja-

.ais connue. Si vous ne voulez pas qu 'on
'eiine vous demander compte , à vous per-
"j hielle nieni. jes 42 millions que nous a

C."'
,'H le chemin de 1er, et que vous aurez

i l"|irumis et perdus, il n 'y a plus une faute
Sûntm Ure.

*!• Schaller dit qu 'à l'assemblée du 28
'°."l - il a op iné comme membre do la cora-
pion d'enquête el non comme délégué de
,.¦?'«£ de Fribourg. M. Gendre choisit singa-
sP'ïienl te moment de, regretter l'échec
?,es négociations avec le Jura-Berne , lorsque
""e des lignes qu 'on allai t  fusionner esl

.Ur le noiui de tomber en faillite et annonce
t" 

(»'li.:il de cinq mill ions.  M. Schaller ue
QV'?lle U!,s 'a proposition de suspension
y ' ."." f'iite le 28 août, car c'était ouvrir la
3' n des négociations nouvelles , qui pou-
i *le"' améliorer la si tuation , et effectivement

l^ eui i vi- ni ioi i  avec les banquiers  de Genève
8 Wubidéctblemenl améliorée.

(A suivre. )

Suisse- Occidentale.
, Les préavis des gouvernements <?.e Fri-
°°0r g, Vaud , Ne-i.châtel et Genève , sur les
""v eaux Btaïuiu d« la Snisse-Occid -ntale ,
"t et" transmis à l'Autorité f d^rate à la
"'la des coiiférenc- 8 intereantonales qui ont
8Jifti  à cette occasion à Lausanne.

Si nous somnv-e bien infirmés , dit la Ga-
j*"» de Lausa nne , oes préavis pourraient ee
«Bu mer comme suit :
Fnbourg a déclaré approuver pu rement

¦s imul tmeu t  les nouveaux statuts sans au-
^Oe réserve, ui modification. G 'nèveadonné
""Silement un préavis favorable. Toutefois ce
,8"ton demande que les statuts l' autorisent

( 
R''j '»iudre à eon administrateur-délégué un

^
""-Ppléant » qni hié g-rait dîna le conseil

l'hA "'.'uistrH!ionave0 voixconsultativequaud
. •"•ainistratcur-délégué serait prés-nt al
B/? T «iz délibérative cn cas d'absence de
ramier.
^

^'-¦"11 à Neuchâtel et Vau«l lours répon-
(j

8 8f, raii<n ' , à peu de choses près , identiques.

lo 
,,x Etats demandent :

i. Un « sunnléant » nour leurs adrainis-
'p ar 8.délpgué9 respectif-- , comme Geuève.

]. ~° Lu création d' un « comité de surveil-
trlhe ' <,p quatre m°mbres pri s à tour de
Uj j- Parmi 1» s membres du conseil d'admi-
c0 '

r.ation. Uu des quatre membres du dit
On I da 8urP(-i)l«nco dovrait toujours être

^
f* *s quatre administrateurs-délégués dos

«U °as. Le comité serait renouvelable par
Rj ' tous les trois mois.

"lu. "commissaire »» ou ¦ wui.uiuu.-
¦*»i»t ** I10mirié Pflr i*38 gouvernements
Cj |°"aux ct exerçiut , dans l'intérêt des
«Oh.

-0 *** » un contrôle sur la marcho de la
>*Rnie.

Ut dé partement fédéral d«-s chemins de
H' ' **h O!i de ces préavis , les a aussitôt trans-

".U * C o n R , i l  d'adminia ' rot ion de laSuisB/"-
•tt> "Patate en l ' invi tant  à lui faire oonnaî-

5t " déterminations. Lo conseil d'admi-

nistration s'est en conséquence réuni samedi les Assemblées élues ot M. lo président tien- talonté; elle s'arrête pour ainsi dire ine
dernier , 20 noTembre , a Lausanne, pour en nom des lois constitutionnelles. >
délibérer. _ I Un certain nombro de jonrnaux s'occu-

Voici , croj ons-nous , les décisions qui an- : pent des dates à fixer pour les diverses pa-
raient été prises : i riodes électorales. Voici , dit-on , le plan

Le conseil d'administration accorderait adopté par le gouvernement,
une modification des statuts donnant aux . Les 76 sénateurs inamovibles seraient élus
Etats Je droit d'adjoindre un a supp léant » » par J'AnsombJée dans Jes premiers joura àe
à leurs administrateurs-délé gués respectifs.

Il accepterait de môme la création d'un

concerne la durée du mandat dos membres
de ce comité qu 'on désirerait voir prolongée.

Quant au « commissaire » ou « contrô-
leur-général » le conseil d'administration
laisserait au Conseil fédéral lui-même le
Boin de juger si co nouveau rouage est com-
patible avec les dispositions delà législation
fédérale sur les chemins de fer qui , comme
on sait , place la h-tutn surveillance sur l'ex-
ploitation des voies ferrées dans la compé-
tence de la Confédération.

Dnns le cas où le Conseil fédéral résou-
drait c« point dan» le. sens affirmatif , la con-
seil d'administration demande que les can-
tons qui croiront devoir prendre part à la
nomination de ce c commissaire » ou « con-
trôleur-g énéral » eoient chargés aussi de
mihvenir eux-mêmes aux frais do Bon traite-
ment.

Le correspondant fribourgeois de la Ga-
zelle de Lausanne « s'étonne de voir les
» scrupules à l'endroit du mariage civil se
» produire avec taut  de vivacité , alors quo
» dans plusieurs autres Etats catholiques et
» très-catholi ques , cette institution existe
¦ depuis fort longtemps, et fonctionne au vu
» el an su de l'Eglise romaine et même avec
» son consentement. »

Le dit correspondant aurait bien dû nous
dire quels sont ces Etals où le mariage civil
existe avec le consentement de I Eglise ro-
maine. Nous avouons ne pas les connaître
et n'avoir su trouver personne, môme parmi
les p lus compétents en ces matières, pour
supp léer à notre défaut dc connaissance.

Cessons de plaisanter , le sujet est trop
sérieux.

Non , non. jamais l'Eglise romaine n'a
donné son consentement k l'institution ou au
fonctionnement du mariage civil. Saim doute
elle le supporte là niiii s'est établi malgré elle,
comme elle le supportera dans notre canton
nprès le 1" janvier prochain , comme elle
supporte tant  d' autres iiislilulioiis ou lois
contraires à ses droits, et s'efforce d' en t i rer
le meilleur parli possible pour le salul des
um ;• qui lui sont confiées.

Mais donner son consentement , jamais i

Lc Confédéré annonce que le comité can-
tonal du Vidlisverein a décidé de reprendre
le recours conlre les Ursulin es el qu 'il adres-
sera prochainement un mémoire dans ce
sens à l'Assemblée fédérale. Quant à la
nouvelle  loi scolaire fribourgeoise, d'après
le môme journal , ses dispositions sonl ac-
tuellement soumises à un examen sérieux
et il est fort probable qu 'un recours sera
pareillement adressé à Berne.

Le Journal de Fribourg assure qu 'en pré-
vision de In mise en vigueur , dès le 1" jan-
vier 187G, de la loi sur l'état civil  et le ma-
riage , quel ques centaines de mariages ont
été célébrés dans le canton celte semaine ,
la dernière ut i le , suivant  ht règle de l'Eglise ,
pour se marier avant l'Avent.

A dater du 1" janvier 1876, le village de
Môlier aura un bureau de poste.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
r.eftreH «le l'arift.

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 23 novembre.
MM. Buffet et Dufaure ont fait , hier , dans

le sein de la commission de la presse, des
déclarations qui sont le sujet de colloques
très-vifs dans la salle des conférences à Ver-
sailles. Les gauches surtout maDif-stent la
plus violente irritation contre la persistance
dea denx ministres à refuser dans la loi sur
la presse lu nom de ré publi que. MM. Buffet
et Dufaure ont été mis à la question par les
orateurs de la gauche . La vice-président du
conseil a fttit cette observation :

« Jo ne puis oublier , a-t-il dit , quo la loi
subsistera encore lors do la p ériode de r.évi-
siou en 1880. Q-iand celle-ci s'ouvrira , il
tera permis de discuter la forme républi-
caine , mémo avec vivacité, dans tous lea
partis «Mais ce qui ne sera jamais licite , co
sera d'at taquer les droits et l'autorité que

décembre.
Les conseils munici paux procéderaient da

20 au 24 décembre , à l'élection dei délé-
gués séuutoriaux.

Ceux ci éliraient les sénateurs départe-
mentau x au commencement de janvier.

La Chambre des députés serait élue A la
fin de janvier.

La réunion des doux Chambres aurait
lieu vers le 15 février.

Il faut convenir que l'élection des députéi
à la fin de janvier présente bien des chanc>-8
d'ôtre défavorable aux conservateurs, car il
y a beaucoup de f-rmes et de hameaux éloi-
gnés dc plusieurs kilomètres de la commune
où il faudra voter , et , s'il y a d«: la nei ge,
beaucoup de paysans ne se dérangeront pas ,

Au sujet de la réunion qui doit avoir lien ,
ce soir, à Menilmontaut , on assure que M.
Naquet et p 'usieurs de ses amis sont allés
trouver M Paul de CasBagnac et lui ont de-
mandé d'être mvi'és, en lui annonçant l'in-
tention de l'interpeller sur les tendances de
l'emoire.

D'autre part , des organisateurs de l'af-
faire auraient convie des représentants de
l' internationale , qui doivent également exi-
ger des explications de l'orateur.

Il serait bien possible qu 'au dernier mo-
ment cette réunion fût interdite on inter-
rompue par la police.

L'art .du projet de loi delà presse qui pu-
nit les propagateurs de fausses nouvelles
préoccupe beaucoup les agioteurs.

Ce n'est pas au point de vue politi que, ni
au poin' do vue du patriotisme , ni au point
de vue de la sécurité g- nérale qu 'en Bourse
on 8 occupe des projets de loi BUT la presse.
C'est au point de vue du rendement finan-
cier , et par cela même au poiut do vue de
l'pg .-ï-me qu'on traite cette question.

Quel est l'orgnne qui ne compte pas
parmi ses principaux administrateurs un ou
p lusieurs "députés , un ou plusieurs finan-
ciers, des pubiicistea divers?

Mais combh-n y en a-t-il qui dana leur
nuance respective comptent des gens de con-
viction ?

L'argent prim '". tout 1.... La B mrse offre
cet argent conquis à l'aide de dé pêches de
touto quali té. . . Eh bieu I uno loi sur la
presse détruit  quanti té  de .sp éculations par
c-la même qu 'elle met un frein aux dé-
pêches à sensations , desquelles naissent tou-
jours des causes infinies de perturbat ion;
main, peu importf , leurs auteurs ot leurs
comp lices h'enrich sBeut et mèmnt  le bon pu-
blic naïf Voilà pourquoi on aérait contre la
loi sur la presse.

La lutte  continue enlre acheteurs et ven-
deurs : on arrive à dea cours où des couches
importan tes de primes ont été atteintes. Les
vendeur s , sans pitié dans ces derniers temps,
vont se trouver débordés.

P.-S. C'est demain seulement que s'enga-
gera la lutte décisive Bur la question du
mode de scrutin.

On pense que la troisième lecture sera
terminée j-udi , et alors viendront immédia-
tement les propositions pour fixer la date de
la dissolution.

Les divers groupes parlementaires n'ont
pas encore arrêté leurs listes pour les 75 sé-
nateurs-, il n'y a que 8 ou 10 noms qui , jus-
qu 'à ce j our, paraissent rallier la majorité
absolue exi gée par la Constitution.

M. Rouvier a lu , ce matin , à la commis-
sion, BOO rappor t  sur le traité relatif aux
réformes jud iciairos en Egypte. Ce rapport
conclut au rejet du traité signé par M. De-
cazes ct à do nouvelles né gociations.

Vrance. — Lundi mat in  a eu lieu , ù
Puris , en présence de M . le ministre des tra-
vaux publics el de M. Alphaud , directeur
des travaux de In ville de Paris , une nou-
velle expérience de la machine à vapeur
pour tramways sc chauffant  par le coke.

Partie de Ja place Saiht-Germain-àea-Prés
il 8 h. I|2, celte machine, qui remorquai t
une voilure de quarante-quatre places en-
tièrement chargée , a suivi la voie des Irum-
ways-sud de Paris par ta rue de Rennes , le
boulevard M» x parniisse , le boulevard d'En-
fer, l'avenue d 'Orléaus et l'avenue de Châ-
tillon , jusqu 'aux fortifications. Le trajet s'est
fail en 20 minutes  à l'aller et en II! minutes
au retour , c'est-à-dire avec une vitesse de
12 kilomètres à l 'heure,  le parcours eff-c-
tué dans l'intérieur dc Paris étant  de 4 kil.
2U0 tu. dans chaque sens.

La vitesse de la uia.cu.ine se modérait à

tantanément , et beaucoup plus facilement
qu 'un attelage ; enfin toute sa manœuvre est
des plus simples. Les chevaux attelés aux
voilures qui circulaient ou stationnaient sur
le parcours ne se sont montrés effrayés cn
aucune façon.

Nous croyons, d 'il le Français, qu 'an s
trouvé la solution de la question des voies
ferrées à établir sur l' accotement des routes,
et M. le ministre des travaux publics eu a
vivement félicité M. Harding. le construc-
teur de la machine , ainsi que l'administra-
tion des tramways-sud.

ICoiuc. — Le Sacré Collège vient d'é-
prouver une perte sensible. Le cardinal Sil-
vestri a rendu son ilme à Dieu. Mgr Silves-
tri avait élé élevé au cardinalat en 1858. Il
était à cette époque doyen de la Sacrée Rote
romaine , ct fut créé cardinal-diacre du litre
de Sainl-Côme ct de Saint-Damien.

Plus lard , le cardinal Silveslri changea
son litre diaconal pour le titre presbytéral do
Suint Marc. U faisait partie des Kncvées Con-
grégations de la visite apostolique , des évê-
ques et réguliers, du concile, de la discipline
des réguliers.Hélait protecteur de plusieurs
universités et de quelques archiconfiéries.
Le cardinal Silveslri était né le 13 février
I SO. , et allait  pur conséquent atteindre sa
soixante et onzième année.

Allemiifjriio. — Ces jours derniers nous
constations d'après la Correspondance pro-
vinciale, organe officiel du gouvernement
allemand; que les crimes et délits augmentent
d' nne, façon effrayante chez nos voisins
d'outre-Rhin; le même fait dép lorable se
remarque également en Alsace-Lorraine de-
puis l'annexion.

« Les assises de Strasbourg et de Golmar ,
dit (a Gazelle nationale, sonl surcharges da
besogne. Le nombre des crimes gravés, de
ceux notamment qui se jugent  à huis  clos,
ne fait que croître depuis les dernières an-
nées dans une proportion tout à fail alar-
mante. Beaucoup de gens pensent qu 'il faut
en chercher lu cause dans la douceur relative
du codo pénal allemand , qui n élé substitué à
l'ancien code français, beaucoup plus sévère;
mais uous pensons que cela ne peut avoir do
l'influence.que pour les délits de peu d'im-
portance, les vols non qualifiés , par exem-
ple , et les coups de couteau. »

Autriche. — Ferdinand - G-minien-
Frat-çois d'Esté , archiducd'Autrich- , prinae
royal d- Hongrie et de Bohême , duc d" Mo-
dène , de R-ggio, do M HSIB , Carrare nt Guas-
talla , a succombé samedi , 20 nev mbre , à la
maladie qui , d.-puis quelques semaines, l'a-
vait frapp é. Lo prince , né en juin 1819 , était
dans sa cinquante-septième année. S «u ma-
riage avec la princesse Aldegnndo , Hl' e dn
roi d" Bivière , avait été stérile . Le 21 j in-
rier 1846, il succéda à son père Frai çoi IV,
comme duc de Modèue , et à la mort  de Ma-
rie-Louise , duchesse de Parme, sollicita et
obtint le secours de l 'Autruli" pour réunir
à ses Etats le territoire de Jivizzano , assi-
gné «u duché de Modène par les traités de
1815.

Lors des soulèvements qui se produisirent
dans toute l'Italie en 1848, Prauç >is V pro-
mit à son peuplo uno consti tution ; mais
obligé à. quitter ses Etats , il ne put y ren-
trer qu 'après ouel ques moia. Eu 1859 , il fut
de nouveau obli gé de quit ter  Modène et pro-
testa contre l'annexion de BI-B Eta ts  au
royaume de Victor Emmanuel Depuis cetto
époque , François V vivait à Vie une. Lo duo
de Modène était le frère cadet de Mme la
comtesse de Chauburd.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES

VIKNNB. 21 novembre.
Une dépêche d'origine slave annonce que

la garnison turque de Goransko a demandé
à capituler avec les honneurs de la guerre
et que celte demande a élé repoussée.

MAUIUO , 24 novembre.
Le général Qiiesada , après un vif combat ,

a délogé les carlistes de Miravelles , forte po-
si t ion à l' est de Pampoluue;il a garde la po-
sit ion conquise.

GANIJ , 24 novembre.
M. de Kerkhovc, libéral , bourgmestre de

Gand. a éle élu député  avec 200 voix de ma-
jori té , en remplacement de M. de Raels, ca-
Iholique , décédé.

M. SOV. SF.XS , Rédacteur
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adns les journaux dc Fribourg dont les annonces doivent ôtre remises directement à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté. . ' . . - . .
u'Ami du peuple 
Offres et demaudea , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

Grand choix de parapluies.
Ln Sociélé Espagnole élnnt bien connue

dans le pays pour la supériorité de ses mar-
chandises, fail savoir nu public qu 'elle sé-
journera encore 8 jonrs dans cette ville ,
elle prie les personnes qui auraient besoin
de ses articles de bien vouloir s'adresser à
l'Hôtel de la G rapp- , tous les jours et le
samedi sur la place du marché.

Appereu de quelques prix.
Parapluie soie , de 7 fr. 50 jusqu 'à 2© fr.
Parapluie genélas satin croisé, tissage-es-

pagnole , du prix de î> fr. vendu 5 fr. 50.
(C 8262 F)

ATTENTION
Vendredi, 29 novembre courant, dans

la grande Nulle tle la Grenette,

La Maison L' CIIAMDON. de Genève
mettra en vente une immense q u a n t i t é  de
marchandises à des prix fabuleusement bon
marché tel que :

Corsets, lingerie, cravates, lavaillières,
foulards pour homme el pour dame, arti-
cles en laine, gilets de chasse, chdln, punis,
poignets, laine à tricoter, caraco, flanelle,
vaterproofs, chemises pour homme et pour
dame , grand assortiment dc bas et chaus-
settes Initie et colon, sacs moleskine, toile et
cotonne. (C 8204 F)

I.u vente durera .Hjuui-s.
Entrée libre.

Voyage au Pays des Milliards
par VICTOH TISSOT.

Un beau vol. d'environ 400 pages. Prix :
8 fr. 50. (Envoi contre remboursement.)

Cest l'ouvrage le plus complet qui ait
paru sur «î'AWenntgnc depuis la guerre.
En vente à l Imprimerie catholique suisse,

à Fribourg. (C 2415 F)

ATTENTION
Pour l'hiver, on trouvera dans la

maison N" Idl , prem ier étage, rue du Pont-
Suspendu, des articles de Pelleterie,
comme Manchons, lions , etc, etc. Eu même
temps ou se recommande pour les Raccom-
modages et la transformation des vieilles
fourrures. (459 FJ , (C 3244 FJ

CODE CIVIL
DU CANTON l»K FltrUOUJKO

Avec Code de procédure civile, Loi sur les
poursuites juridiques, Code de commerce,
Lois organiques.

-- TOUT VOUB 1 Fil- 50 RELIÉ.

En vente à l 'Imprimerie catholique snisse,
a Fribourg. |C 1755 F)

i.t»a i-l. huropo quo |»nr li-a lnvcstL-ati-un 'lo l'Anii -i r l i luo .lu Sud. .cl» quo - lex de lll inil .ol. l t ,
..milnnit Me.; oui loi nppro.-l.Vcnt 1 lour Jii' .c rnlrur  ot .onii.iJr.-n» que l' n.-.tlii«ic el l i i t i i l icr»
nie Haut coiiiiiii-ieiui-iit  i.icommn clic/, leu Indigène», uimiccnnt du Coca. l»' n .«um 01

jUjjfeS^. ""*"' llijropriïtelr* ''«" la P.a»n»»cl« «le l-AIple H Pmderboin , «ont i»- nS.uiiui o'oiudoi irja-longim

I Ta ^îi §̂§S&\ S1 "" a° ""''" l"c" 
,le la 

K-"*fi«*. de» iiou'i.i.i.i s, des «lcrai.gomciit.-. du syatt-niu nerveux et

« o». u.l....-K Me. ! ¦'•tpproprlenl «urlnu» contro le* maux des nrenncK rcsnii-at.ilri'h; tci iiiliiteH Nr. II RUO-
rlaaoni tome, .-.,,0,-c. ac iiin.ll* de» or-ancs «lo lu « l iEcMioi»  ; le pilules Nr  111 -uni un ,.mi'-»l- Inlxlltil'l» con.ro loulc.
•numnllen ilea nerf» ci éintH do fnll.lc-s.-; les l i i lule» Nr IV  >-ou.,,lo»eni n«oo «ucci» cunero le. Iiriiiorrlioidos, alTec-
liouit «érien-i-H «le l' cstoiuui' M», l/esprit «le vin nu Coca a-.pproprlo >p 6oi.lcn.i<..i c,.n.rc lc« luirr'Ui'eno'c . el In
liqueur nu Cucn >o rooiinnu» 1"!» «urtoul commo un ionique i-our l'eatonixc. Prix ; *x l.oiie >l«-« pilule» t' rci 1. l'i-lx pur
flacon d'eiprit «lo »ln et d», l lquonr nn Cooa Fret.  A. £.0. l' ro.paotua rrntie llepo'id.m IouU.lt .  bonnea pliaimoeloa !

A Fribourg, choz J. BOéCHAT, pharmacien. N.-B. — S'assurer que lo sceau de la Pharmacie de
1*Aigle de Paderborn se trouvo aux étiquettes do chaque boite et flacon alin d'avoir les véritables pré-
paratifs du Dr Alvarez. G 2736 E

Prix do la ligna
ou de son espaoe

tefn r̂̂ E
OBNT. OBNT. OBNT.i

15 20 25
15 20 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

mUSCULINE -GUICHOiM
HÉPOT GENKltAL l'OUll LA SUISSE t

L I B R A I R I E  D U R A F O R D
En face Notre-Dame

A GENÈVE.
La MuNculine-iUuicliou des Pères

Trappistes de Notre-Dame des Dombes a
guéri un grand nombre de personnes dans
les maladies suivantes : D i a r r h é e u ,
ohrouiqucM, vomiNNeiucutM ner-
veux, ga-ttralgieN, anémie, manx
d'etitomac et s a i l u u l  dauit leu
maladie» de poitrine.

Prix des boîtes • l 25U 8ra-nmM» fi fr-inx  oes noues . j ,.m grammoS| 10 ,
On peut s'en procurer chez Mlles DEWA-

RAT, à Châtel- Saint-Denis (Fribourg).
C 2182 F

EN VENTE A (, I .II 'IUMEUIE «-ATIIOLIQOE A
FRIBOURa :

A UN FUTUR MARI.
Satire couronnée récemment par l'académie

des Payi -bas.
Vn*. brochure d'environ HO page***

PRIX * 20 centimes. (G 2415 FJ

___ __ .SOIîS»SI(;.\K àgôàe 16 ans, de-
mande une place soit pour un établissement
dans la ville soit pour travailler à la cam-
pagne. Entrée immédiate. Il parle et écrit
français assez bien.

, LOUIS DÉGAILLET

(G 2992 F) à Prez-vers-Siririez.

$i-9- Il y aura , dlinauehe 28 cou-
rant, CA^SÉrc à l 'auberge des Treize
Cantons, k Romuiit. (G 3-260 FJ

En vente à l Imprimerie catholique suisse
à Fribourg.

PETIT DIGTIO.miRE

COMMMS DE L4 SUISSE
CONTENANT : ¦

les cantons et denv.'-rantons, les communes,
Jes princi pal'* ) rivières el montagnes,

Ir lacs, etc., etc.
INDIQUANT :

ta population , lu situation ,
les curiosités naturelles les p lus fameusefl;

les langues parlées , etc., etc.
PAR

J. COUTURIER.
PRIX : 16 centimes. C 1909 f

Avantages anx négociants et agents d'affaires. Pour le prix de vingt
francs par an. ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonce*
tous les quinze jours dans la Liberlé , VAmi du Peuple et les Ojfres et demande* ,
c'esl-à-dirc simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaque
fois. Le surplus est compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNES
AIVIVOIVCES G-BATUITES

Tout abonné pour un au à la Liberté ou à VAmi du Peuple ou à la Freiburger 2«J»<u"f
ou ';aux Offres et demandes acquiert par le fait uu droit d'IusertloM gratt»"1

^de S lignes d'annonces par semaine dans chacun de ces quatre }*>*' '
uaux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer, vente de meubM
vente particulière de bétail ou de fourrages  (piiae. exceytma), <i«wuat«.<i« d' tmy loy è-y de <*0'
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d' enterrement. Si l'annonce dépasse 3 ligne3'
surp lus est compté au tarif général ci-dessus.

PROPAGANDE CHRETIENNE

KECOMMANDÉE AU CLERGE, AUX CONGRÉ'.IATIONS ET AUX U-'STITUTEt nS

LE PLAIN - CHANT RENDU FACILE
Par le Frère ACHILLE de la Miséricorde

Lecture du chant à première vue sur toutes les clefs au moyen d'une lettre initiale arM

ment gravée dans chaque note.

Ouvrages notés en plain-chant, selon ce système lacllo '."

Petit solfège pour former la voix des enfants, vol. in-12 , cart. 60 c.
Méthode élémentaire (chant de Reims et de Cambrai), vol. in-12 , cart. (3* édition) *-* .-.
Paroissien noté k l' usage des fidèles et des enfants de chœur ("ouvrage très-intéressai' I

beau vol. in-18, rel. bas., 2 fr., lr. dor. 2 fr. 25. (Indi quer quel chaut ou suit; il y a
tirages spéciaux.) ,

La Lyre,  dn sanctuaire, 19 motets et chants de toute beauté , gr. in-8° (S* édition , tre3-

bien goûtée). 2 tt- .
Echos de l'adoration perpétuelle (12 délicieux motets), vol. in-8° (3* édition très aimée °

clergé). .°î;
Pieux échos des chapelles de la Vierge (10 chants d'une douce piété) , brochure i'1'"'

(2- édition), - .60
8.Les Délices du sanctuaire, psaumes, Magnificat , motets et proses, d'une rare beauté, i'V; '

la doiizuine, Cfr .; l'exemplaire , y » '
L'enfant de chœur organiste, en huit jours , méthode d'harmonium du genre nouveau," **,(,
facilité étonnante , 3* édition , augmentée de deux très-belles messes, broch. in-8* , 1 'r- u
Choix de 30 beaux cantiques pour les grandes solennité!, vol. in-18. (Ouvrage recomnia"

aux amateurs de beaux cantiques), ",.,eL'abeille harmonieuse (33 cantiques à Marie), vol. in-18, , . ^Le cantique îiaromittiî (très-bel ouvrage), magnifique vol. dc B16 pages. (_ ' édit»'" ,0
toute beauté.) Prix *, relié, ^ \ [t

Le môme, paroles seules, in-18, cartonné, h douzaine, 10 fr., l'exemplaire,- l _*_
lignine à tu Croix (chant montagnard de toute beauté), ' jL g,

Hymne au Sacré-Cœur, chantée à Paray-le-Monial ,  ̂ __,
Magnificat solennel, solos et chœurs à 1 voix (très-beau chant), i? çj
A _ ..-D. de Ponlmain, gloire, amour ! (gracieux chant). '* f,
L'Ange et l 'dme ou le ciel et l'autel, _ cantiques d'une céleste beauté, 

 ̂__.
Deux Messes solennelles pour les grandes fôtes , solos et chœurs k 1 voix , d' un effet (J 

£
diose, in-8°, la douzaine, franco , 6 fr. ; ^exemplaire, '.D_̂ a

Aux divins cœurs de Jésus ct de Marie , gloire, amour , solo et chœur , à 3 voix , l ru*s'iJl j.
chant , "L j,

A N.-D. de Lourdes, gloire, amour I délicieux cantique , i0

La collection , franco , 14 fr.
S'adresser à l'Imprimerie Catholi que Suisse, Fribourg. (G I2"

Au moyen de cetle machine , u.n -f»fivr es de
me peut hacher en une heure °IIU . ..je paf
fourrage sec ou vert.On obtient à v° „rS dif-
la seuiedisposition d'une vis 5 long' une
féienies. Uue gerbe entière P*S!fe» (.eiiti-
seule fois dans la bouche nul !l f*; stl.e du
mètres carrés de surface. Le çimn ¦ 

yD
volant est de A pieds et pose i->< e, uD
homme suffit pourwurner le vo ¦• ' ,,,,,,.0
enfant pour met t re  pipaille-Ceiu^ d„
n'a pas d'égale an point «e 

^ F
débit.

MORJTZ WEIL JUN
IN

FRANKFURTA.M.

NOUVEAU DAGHE-PAILIiE appelée la MACHINE »E WE

Prix : fr. IOO. — Garantie, 2 ansf Essai, U jo urs. 
^

Adresser les commandes ù MORITZ WEIL. JUN A FRAN KFURT S. M., vlS-à"VI

landw. Halle. on rnre orifées
O. On cherche des agents dans les localités qui en sont encore v

JOURNAL DE LA CONSTRUCTION
ET DE

L'INDU STRIE
lflatlèrcH premières. — Prix eourauts. — Transports*

ABONNEM EIN-TS: Suisse ; un nn , 12fr. ; 6 mois, 7 fr. Pour l'étranger, le port eu s

Les abonnements parlent du 1" de chaque mois.
-i° du 13 Novembre. .

SOMMAIRE : Chronique. — Rapport du Consei l fédéral suisse sur l'état des trav.'"1

Gothard. — Tramways. — Architecture navale (Fin). — Adjudications.


